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glination naturelle, les porcs que Dicu y a tracés,
daos le fens de (a fotce centrifuge, qui me patoit
ne pouvoeir &ircautre que fpirant ; aiofi il o’elt poine
queflion ici d’expliquer oi-la refra&ion, nila te-
flexion d'un reyon lomincux, & cncore moins de
dite combicn de rayons doivent fe croiler, (e brifet
& s'cffacer avant que d'atriver au centre du Soleil;
ce o'eft poiot ici le cas, cela nc regarde qu'un
plan ou un corps, qui ne regoic la Lumiere que
d'un c61é tel que le Cabe de Criftal, propofé par
Mr. le Sgavant, & non le Soleil qui en cft envi-
ronné & penctré de toutes patts d’une égale quaati-
té, par concouts ou autrement, cela ac fait ricn
a mon fojet. ' :
" Nous ne devons pas nous flatter de pouvoir com-
prendre, & encote moins de pouvoit expliquer la
dilpofition de tous ces potes ou rayons incidents
& refléchis, il o'apparticot qu'd celui qui les a faits:
§'il y en & quelques - uns dans ce milicu claftique,
deafe & fluide, que Mr. le Sgavant propofe pout
le corps du Soleil , ils font encore plus incompre-
heafibles; s'il o’y co a point, c’eft un corps fan.
taltique , inurile a la Lumiere, Je vais prouver par les
effces 5 cC’eft- a- dite , par Pulage, Pexiftence de ceux
que Jateribu€ au luminaire.

* Car fi nous fupofons, comme il eft vray, que
la Lumiere retient encore les mouvements de cir-
culation , de progre(fion, & de (pitation, que le
Createur lui a communiqués en la faifanc , & qui font
de fon cflence propre, nous concevrons ailément
que la Lumiere contenué dans les potes du Soleil
étant agitée de ces trois divers mouvemens, y
fait efore pour fe mouvoir en ces trois fens, & que
pour s’y mouvoir de ces mémes fagons, il faut ab-
folument qu’clle emporte & falfe mouvoir auffile
§olcil des mémes mouvemens doot clle eft mué ,
s &



